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Autant que faire se peut, ces tatouages devraient être photographiés
soit dans leur ensemble sur tout le corps, soit dans leurs détails, les

photographies ayant le plus grand format possible. Il faudrait en outre noter l'âge,
la nationalité, le métier ou la profession du sujet tatoué, son sexe, quand la

photographie ne permettra pas de le reconnaître, puis le lieu où le tatouage
a été exécuté et aussi son auteur. Le nom du sujet tatoué n'est pas nécessaire.

Pour notre futur Musée de criminalité, nous projetons de réunir les

objets de toute espèce ayant trait au crime et aux criminels. Eu premier lieu,
il s'agit de toutes les sortes de pièces à conviction, telles que instruments, armes,
papier faux ou falsifiés, etc. qui ont été utilisés ou fabriqués dans une intention

criminelle. Nous collectionnons aussi des objets relevant de la superstition,
tels que les amulettes, et concernant la magie, la bonne aventure etc.

Ici encore nous osons réclamer votre bienveillant concours et nous vous

prions de bien vouloir, dans les limites du possible, nous céder ces objets.

Ainsi pourrait être constitué un Office central de Folklore du crime

qui rendrait de précieux services à la Police autant qu'à l'Ethnographie.
La « Folk-Lore Suisse» (Bulletin mensuel de la Société Suisse des

Traditions populaires) fera paraître chaque année un rapport sur l'état et
l'accroissement des collections.

Prière de bien vouloir adresser les envois de toute nature à la Société

Suisse des Traditions populaires, aux soins de la Collection d'Ethnographie
du Musée, liue des Augustins, Bédé.

Défenses du Magistrat de Delémont concernant

des Usages populaires.

Par A. Daucoubt, Delémont.

1600, octobre: Les jeunes gens de Delémont avaient l'habitude
de «Corner le cor des Vaches» dans les rues pendant la
nuit. Le Conseil défend ces vacarmes, et sous peine
d'être enfermé dans la tour des Cordiers. (Protocole.)

1604, 31 janvier: Le Conseil ordonne que ceux qui feront leurs
fiançailles à l'hôtel de ville, devaient se pourvoir eux-
mêmes de chandelles.

1604, 22 décembre : Le Conseil décide que, comme d'ancienneté
aux fêtes de Noël, la jeunesse pourra s'amuser et
demeurer dans les auberges jusqu'à 10 heures du soir.

1605, 8 décembre: Le Conseil permet, selon les anciennes cou¬

tumes, de chanter les Noëls. Les enfants et les chantres

pourront les chanter et le peuple prendre des réjouissances

convenables.

1609, 29 novembre: Le Conseil défend de se déguiser en allant
aux «louvres» (veillées).

.Mutant «pie faire SV peilt, ess tatouages devruient être pliotogruplilèîi
seit duns !eur ensemble sur tout le corps, soit «tuns iours dêtuils, les pbotu-
grapbies uzmut Is plus gründ tvrniat possible, II àuiruit eu outre uoter l'ÛAS,

lu ?îutio»ìalà', le «â'sr ou lu ^,vi/WLîo,ì clu surjet tutouè, son ^e.re, «piund lu

pbotogrupbie us permettru pus de le rvcouuuître puis Is àu oû le tutouuge
u ste execute st uussi sou uuteur. Ne nom du surjet tutoue u'est pus nscsssuire,

Nour notre kutur Ilâàve r^e o/tinràW, nous projetons de réunir les

objets cle toute espèee u^uut trult uu erline et uux criminels, blu premier lieu,
il s'ugit de toutes ies sortes cle pièces à conviction, telles cpie instruments, urines,
pupier taux ou tuisitiès, et«-, c^ui ont êtê utilises ou lubripuês duns une iuten-
tlou criminelle, Hous eallectiouuuns uussi des objets reievunt de lu superstition,
tels ««pie les umulsttes, et eoncsrnunt lu mugis, lu bonne uventure etc,

lei encore nous osons rcelumer votre bienvellluut concours et nous vous
prions de bien vouloir, duns les limites du possible, nous céder ces objets,

àinsi pourruit être constitue uu c^s 1«'oWors à eràe
>p>! rendruit de précieux services u lu l'oliee uutunt «^utà l'lOtlinogrupbie,

Nu --lèoUc-Nore Luisse» (Nullstin mensuel de lu Lociêts Luisse des d'ru-
«litions populaires) leru paraître ebucpie uunse un rupport sur l'stut et bue-

eroissement des collections,

l'risre «le biiui vouloir adresser les envois de toute nature à la à'oeà'
Auàs à ?'ruâ/o»,v ^i«?pttickc>W, uux soins de lu OoKecào»

à Itkê'e, Ä?«L rleu N'ûls,

vèleiises ciu lVIagisirat lie vàmont roneeriiaiil
cles »sages populali-es.

Nur iì,. Dvucouur, Oelêmuut,

looo, octobre! îbss jeunes ^ens cle Oelànont avaient l'liabltuâe
cle «O'cnnîer /o cm' à clans les rues penclant la
nuit, l^e Lonssil clêtencl ess vaearines, et sous peins
cl'etrs entériné clans la tour clos (lorâlers. (b'rotoeolk,)

1004, 01 jativieiv bs tlonsell orclonne ejue esux c^ul terout Isnrs
llan^ailles à l'liôtel cle ville, clsvaisnt se pourvoir eux-
inêines cle elianâelles,

1004, 22 cleoeinlire i ll,e (lonsell cleelcle cjue, oonnne cl'anelennetê
aux têtes cle l^oel, la jeunesse pourra s'ainuser et àe-

insurer clans les auberges jusczu'à 10 lnznres clu soir.

1005, 8 clêesinbre' Irk (lonsell perinet, selon les anelennss son-
tuines, cle elianter les l^loels, li,ks entants et les eliantres

pourront !es elianter st le peuple prenclre cles réjouis-
sanees eonvenablss.

1009, 29 novembre! lik (lonsell àêtencl cle se clêAuiser en allant
aux «àî)rôs» jvelllêes).
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1611. Le Conseil permet aux enfants et aux chantres (d'église)
de chanter les Noëls d'usage, mais à personne d'autre.
11 décide que les dîners de Noël se feront au petit poile
(chambre) de la maison de ville, mais que les repas ne
dureront que jusqu'aux Ave Maria. (Angelus du soir).

1515, 21 décembre: Le Conseil décide qu'on fera le dîner d'usage
à la maison de ville qui sera égayé par la compagnie
des chanteurs des Noëls, mais défend d'aller pendant la
fête chanter devant les maisons des bourgeois.

1620, 17 décembre: Le Conseil décide (pre la Compagnie des

fêtes des Noëls continuera à chanter les Noëls comme
de coutume.

1621, 17 décembre: Le Conseil, vu la cherté de la vie, les

menaces de guerre, l'anxiété où se trouve le peuple,
défend de chanter les Noëls d'usage, par les rues.

1622, 21 décembre: Le Conseil décide que la Compagnie des

chants de Noël n'aura pas lieu cette année, à cause des

dangers de guerre et autres misères.
1624, 8 novembre: Le Conseil défend les veillées, toutefois il

permet à 3 ou 4- personnes voisines de veiller ensemble

en toute modestie. Il défend d'aller par la ville avec
des chandelles allumées sans lanterne.

1624, 23 décembre: Le Conseil permet à la Compagnie des

fêtes de Noël, de continuer de chanter aux repas du
Conseil. Les enfants seuls pourront aller chanter le
bon an par les rues.

1636, 17 décembre: Le Conseil, vu la guerre, défend de se

trouver dans les rues pour chanter les cantiques
populaires. Il le permet seulement aux enfants des écoles.

Slufritf ptr Sammlung non Sûlïmtcinuiljcit uiib -Slitelbutcn.

i'htë bent ft'reife îtrtferer DJèitglieber fiitb mir oft barmtf auf-
merffant gemacht îoorben unb ttnfere Sammlung folbatifcher $olfê=
fuitbe t)at ce ami) als berechtigt evioiefeu, baff eê eine lolfnenbe Slrbeit

märe, ber Sammlung Don Sotbateumifjen unb -Slnetboten befonbere
Sicht ju fcbeuten. 46ir richten beël)alb an Solbaten unb ßioiliften
bie freunbtidfe Slufforberung, biefe Sammlung burd) Beiträge 51t

unterftübevt. Ahr ßmeef befteljt barin, thrift unb SDenftueife unferer
Solbaten Eemtett 51t lernen, üöirb bie SluiSbeute reich, maS mir
nicht bcjmeifetu, fo foil fpäter eine gute Slusmal)! barauê publiziert
merben. — 3öir fammeln:
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1611. Do Dousoil poriuot uux ouluuts öl uux olruntros sd'ö^llso)
do oliuntor los dloöls d'usopo, uluis à porsouuo d'uutro.
II dôoido guo los dluvrs äs l^oöl sö lorout uu pottt polio
soliuiiiloro) do lu iuuisou do villv, iuuls c^uo lös ropus uo
durorout c^uo sus«^u'uux Aue 4/tt?7a. (Iup-olus du soir).

1515, 21 doooiuloro: Do Gousvil däoldo c^u'ou koru lo dìuor d'usugo
à lu, luuìsoii do villo gui soru è^u^ê pur lu ooiupuAulo
dos oliuutours dos Xoöls, >uu!s dät'oud d'ullor pouduut lu
loto oliuutor dovuut los uiuisous «los bour^oois.

1626, 17 doosiudro: Do Lîousoil dooido ipro lu Doiupupaiio dös

lotos dos l^oöls ooutiuusru à oliuutor los l^ools oouriuo
do ooutuiuo.

1621, 17 dooourdro: Do Dousoil, vu lu oliortd do lu vio, los

luouuoos do ^uorro, l'uuxiätö oû so trouvo lö pouplo,
dotoud do oliuutor los l4oöls d'usu^o, pur los ruos.

1622, 21 däooiubro: Do Dousoil däoido t^uo lu Daiupup'ulo dos

oliuuts dö ^oöl n'uuru pus liou oollo uiiuôo, à ouuso dos

duuAors do puorro ol uàros iidsäros.
1624, 8 navoiubro: Do Dousoil doloud los voillöos, toutolois il

poriuot ü 6 ou 4 porsouuos voisiuos do voillor ousourdlo

ou touts uiodöstik. 11 däkond d'ullor pur lu villo uvoo
dos oliuudollos ulluinêos suus luutoruv.

1624, 26 dooorubro: Iw Dousoil poriuot û lu (loiupuAuis dos

totes dk chioöl, do ooutiuuor do oliuiitor uux ropus du
Dousoil. Dos outüuts souls pourrout ullor oliuutor lo
p«» M pur los ruos.

1666, 17 doooiudro: I^o Lousoil, vu lu ^uorro, dotoud do so

trouvor duus los ruos pour oliuutor los ouuti«iuos popu-
luiros. Il lo poriuot ssuloiuout uux ouluuts dos öoolss.

Aufruf zur Sumiiiliiug von Soldntciiwihen und 'Anekdoten

Aus dem Kreise unserer Mitglieder siud ivir oft daralif auf-
nlerksam genlacht ivordeil und unsers Sammlung soldatischer Volkskunde

hat es auch als berechtigt erwiesen, daß es eine lohnende Arbeit
wäre, der Sammlung von Soldatenwitzen und Anekdoten besondere

Acht zu schenken. Wir richten deshalb all Soldaten und Zivilisten
die freundliche Aufforderung, diese Sammlung durch Beiträge zu
unterstützen. Ihr Zweck besteht darin, Geist und Denkweise unserer
Soldaten kennen zu lernen. Wird die Ausbeute reich, was wir
nicht bezweifeln, so soll später eine gute Answahl daraus publiziert
werden. — Wir sammeln:
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